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			Michel de Montaigne

			Écrivain et philosophe français

			
					Né en 1533 en Dordogne (Aquitaine)

					Décédé en 1592 dans la même ville

					Son œuvre :	Essais (1590-1595)




			

			Michel Eyquem de Montaigne est un humaniste dont la recherche essentielle est celle de la sagesse par-delà les jugements moraux, politiques et religieux. Il s’implique dans la vie politique de son pays, notamment en tant que conseiller à la cour des aides de Périgueux et surtout comme maire de Bordeaux. Mais il aspire essentiellement à la lecture et à l’écriture. Ainsi, il se lance dans la rédaction des Essais, un ouvrage devenu un monument de la littérature française qui consiste en la compilation de ses expériences, pensées et considérations sur l’homme et le monde en général. 

		


		
			Essais

			Les Essais, l’œuvre de toute une vie

			
					Genre : essai

					Édition de référence : Essais, Paris, Pocket, coll. « Classiques », 1998, 544 p.

					1re édition : 1580

					Thématiques : introspection, condition humaine, sagesse, amitié, éducation

			

			Les Essais, dont la première édition date de 1580, est l’œuvre principale de Montaigne. Il en entame la rédaction en 1570. Derrière la multitude de sujets qu’abordent les Essais se cache en réalité une exploration systématique de l’intériorité, une quête de la connaissance véridique de soi et une interrogation sur la connaissance en général. Comment se connaitre soi-même et, d’ailleurs, que peut-on espérer connaitre, sont les grandes questions qui guide Montaigne dans ses Essais. La posture sceptique qu’il adopte dans ses Essais est l’aveu de la difficulté de sa tâche.

			Montaigne cherche à se découvrir dans sa complexité d’individu singulier et, ce faisant, soulève en réalité la condition humaine en général. C’est ce jeu entre le singulier et l’universel qui anime l’écriture des Essais. En effet, arriver jusqu’à soi suppose de parcourir l’ensemble des traits, des habitudes et des affects qui composent l’individu, mais qu’il a en partage avec l’humanité tout entière.

		


		
			Résumé

			Livre I

			Chapitre I – Par divers moyens on arrive à pareille fin

			Les comportements et réactions des hommes varient tant qu’il est difficile de savoir comment attendrir celui qu’on a offensé. 

			Chapitre II – De la tristesse

			La tristesse se manifeste de différentes manières. En tant qu’émotion vive, elle submerge l’âme et la met en déroute.

			Chapitre III – Nos affections s’emportent au-delà de nous

			L’homme devrait suivre les conseils de Socrate (philosophe grec, 470-399 av. J.-C.) et chercher à se connaitre dans le présent. Au lieu de cela, il se projette toujours au-delà par peur, désir ou espoir.

			Chapitre IV – Comment l’âme décharge ses passions sur des objets faux, quand les vrais lui défaillent

			L’homme éprouve le besoin d’exprimer ses émotions même quand il ne peut s’en prendre à la cause de ladite émotion. Il prend n’importe quel prétexte et auditeur pour se soulager émotionnellement. 

			Chapitre V – Si le chef d’une place assiégée doit sortir pour parlementer

			Une victoire digne ne se remporte que par le courage et la loyauté. Montaigne s’interroge : le chef d’une place forte menacée par les assaillants doit-il sortir pour négocier, comme le propose l’ennemi, au risque qu’il s’agisse peut-être là d’une ruse pour lui faire quitter la place ? Montaigne ferait confiance à l’ennemi.

			Chapitre VI – L’heure des parlements dangereuse

			Comment faire confiance à l’ennemi lors des négociations ? Il faut en tout cas rester loyal en toutes circonstances et ne pas tuer l’ennemi alors qu’il s’avance pour signer la paix.

			Chapitre VII – Que l’intention juge nos actions

			Il ne faut pas juger les actes, dont l’homme n’est pas toujours maitre, car ils dépendent aussi des circonstances extérieures, mais considérer l’intention.

			Chapitre VIII – De l’oisiveté

			Quand on abandonne ses fonctions publiques au profit de l’étude, il faut s’en remettre à la discipline de l’écriture sinon l’esprit s’éparpille exagérément.

			Chapitre IX – Des menteurs

			Les menteurs ont bonne mémoire, car, pour ne pas se trahir, ils doivent se souvenir de tous leurs mensonges. Montaigne a mauvaise mémoire. Le mensonge est une perversion de la communication entre les hommes. 

			Chapitre X – Du parler prompt ou tardif

			Vaut-il mieux prendre la parole de manière préméditée comme les prédicateurs ou de manière spontanée comme les orateurs ? Être spontané peut être bénéfique.

			Chapitre XI – Des pronostications

			Il est bizarre et dommage que les hommes soient plus attachés aux prophéties qu’à vivre le présent.

			Chapitre XII – De la constance

			Être constant, c’est supporter les maux qu’on ne peut pas éviter.

			Chapitre XIII – Cérémonie de l’entrevue des rois

			Chaque pays et chaque ville a ses cérémonials particuliers. Montaigne recommande de bien se conduire envers autrui en respectant ses règles de politesse, car c’est une manière de bien le disposer. Mais un excès de civilité peut faire basculer dans l’impolitesse.

			Chapitre XIV – Que le gout des biens et des maux dépend en bonne partie de l’opinion que nous en avons

			Il n’existe pas de définition absolue du mal : il varie selon les hommes. Certains le voient dans la pauvreté, d’autres dans la souffrance. Quant au bonheur, seuls ceux qui sont persuadés d’être heureux le sont.

			Chapitre XV – On est puni pour s’opiniâtrer à une place sans raison

			Il ne faut pas s’obstiner à défendre une place forte contre des ennemis en trop grand nombre. La vertu du courage deviendrait alors vice.

			Chapitre XVI – De la punition de la couardise

			Les lâches sont déjà punis par la honte. C’est pourquoi il y a davantage d’indulgence pour eux que pour les hommes méchants.

			Chapitre XVII – Un trait de quelques ambassadeurs

			Les ambassadeurs ne se contentent pas de rapporter ce qu’ils ont vu ou entendu, mais en rajoutent toujours pour se valoriser.

			Chapitre XVIII – De la peur

			Il existe deux manières de réagir à la peur : être paralysé ou réaliser des actes insensés. 

			Chapitre XIX – Qu’il ne faut juger de notre heure qu’après la mort

			La mort est un moment de vérité : ce n’est qu’au dernier jour de sa vie que l’homme peut savoir s’il a été heureux ou non, tant les choses humaines sont inconstantes et diverses. De même, ce n’est qu’au moment de la fin qu’on peut juger autrui, car c’est à la dernière seconde que les apparences tombent et que la vérité éclate.

			Chapitre XX – Que philosopher, c’est apprendre à mourir

			La vie ne se mesure pas à sa durée mais à l’usage qu’on en fait : il est préférable de philosopher plutôt que de rechercher les plaisirs.

			Chapitre XXI – De la force de l’imagination

			La croyance aux miracles et aux visions vient de l’imagination. Cette dernière a même le pouvoir de guérir le corps via des remèdes en lesquels on croit. 

			Chapitre XXII – Le profit de l’un est dommage de l’autre

			Cette vérité n’est pas à blâmer. On le constate dans la loi du gain où le médecin s’enrichit des maux de ses patients.

			Chapitre XXIII – De la coutume et de ne changer aisément une loi reçue

			Montaigne trouve déplorable que nos habitudes soient parfois si profondément ancrées en nous qu’elles contrecarrent notre nature première et notre spontanéité. La force de la coutume s’observe dans la diversité des mœurs et des usages à travers le monde : ils font figure de lois.

			Chapitre XXIV – Divers évènements de même conseil

			Le philosophe observe que la même intention produit des actes différents. Si les conséquences d’une intention identique varient tant, c’est à cause du hasard qui dirige les évènements. 

			Chapitre XXV – Du pédantisme

			Le pédant éprouve tant d’admiration pour les savants qu’il ne pense pas par lui-même et s’en remet entièrement à eux. Or être sage signifie avoir un esprit critique et moral.

			Chapitre XXVI – De l’institution des enfants

			Pour acquérir le sens moral et critique, il est préférable que l’enfant soit éduqué par une tête bien faite plutôt que par une tête bien pleine. L’enfant doit apprendre à observer, à écouter et à relativiser les jugements et les valeurs. L’essentiel est de lui donner envie d’apprendre.

			Chapitre XXVII – C’est folie de rapporter le vrai et le faux à notre suffisance

			La crédulité est ignorance, mais l’incrédulité est arrogance : notre faculté de juger n’est pas la référence du vrai et du faux, seul Dieu l’est. 

			Chapitre XXVIII – De l’amitié

			Montaigne parle de sa rencontre avec La Boétie (écrivain français, 1530-1563). Contrairement aux relations familiales ou amoureuses, la relation amicale constitue une communication parfaite entre deux personnes qui se sont librement choisies. Les deux amis avaient une connaissance irréprochable l’un de l’autre et quand Étienne de La Boétie est décédé, une partie de Montaigne s’en est allée avec lui. 

			Chapitre XXIX – Vingt-neuf sonnets d’Étienne de La Boétie

			Ce chapitre n’existe plus. Montaigne y avait initialement placé l’entièreté des Vingt-Neufs Sonnets de son ami La Boétie.

			Chapitre XXX – De la modération

			Elle est essentielle. Il faut prendre garde : une vertu trop pratiquée devient vice.

			Chapitre XXXI – Des cannibales

			Le philosophe exprime la relativité des jugements de valeur : nous sommes choqués par le cannibalisme des Brésiliens, mais eux le seraient par l’inégalité de condition entre les hommes en Europe. Il ne faut pas rejeter si facilement et si catégoriquement ce qui ne correspond pas à nos propres mœurs.

			Chapitre XXXII – Qu’il faut sobrement se mêler de juger des ordonnances divines

			Personne ne peut prédire les desseins de Dieu, si ce n’est les imposteurs qui abusent de la crédulité et de l’ignorance du peuple.

			Chapitre XXXIII – De fuir les voluptés au prix de la vie

			Saint-Hilaire (315-367), évêque de Poitiers, a désiré la mort pour sa fille alors qu’elle était bien élevée, belle et riche ; en somme, promise à un avenir heureux. Il souhaitait lui faire perdre le gout des plaisirs mondains pour l’unir entièrement à Dieu.

			Chapitre XXXIV – La fortune se rencontre souvent au train de la raison

			Le hasard agit parfois mieux que la raison.

			Chapitre XXXV – D’un défaut de nos polices

			Un défaut de notre société est qu’il n’existe pas d’endroit où les gens pourraient faire enregistrer leur demande à un employé. Par exemple : je veux vendre ceci, j’ai besoin d’un menuisier, je voudrais une personne pour m’accompagner à Rome, etc. Chacun pourrait alors faire part de son besoin et le voir comblé.

			Chapitre XXXVI – De l’usage de se vêtir

			Les vêtements sont une des preuves de la puissance de la coutume puisqu’ils existent sans que la nature l’exige et parfois même sans protéger du froid ou de l’indécence. 

			Chapitre XXXVII – Du jeune Caton

			Montaigne veut rendre honneur à Caton (homme d’État et écrivain romain, 234-149 av. J.-C.), qu’il considère comme injustement dénigré. Il dépeint la tendance des hommes à émettre des jugements hâtifs, à refuser la différence, à se montrer intolérant et à se comparer les uns aux autres. Le philosophe, au contraire, est capable de respecter et de louer hors de lui-même.

			Chapitre XXXVIII – Comme nous pleurons et rions d’une même chose

			Un vainqueur peut se réjouir pour lui-même et pleurer pour celui qu’il a vaincu, de même qu’un vengé peut se réjouir de l’être et se montrer triste d’avoir causé le mal par sa vengeance.

			Chapitre XXXIX – De la solitude

			La vraie liberté est dans la solitude, et il faut être capable de l’affronter. Se contenter de soi-même est positif.

			Chapitre XL – Considération sur Cicéron

			La vanité de Cicéron (106-43 av. J.-C.), cet orateur romain trop éloquent, est déplorable. Il s’attelait davantage à faire connaitre ses discours qu’à briller par des actes. 

			Chapitre XLI – De ne communiquer sa gloire

			Les glorieux aiment communiquer « leur » gloire, conquise souvent pour eux par des gens de l’ombre.

			Chapitre XLII – De l’inégalité qui est entre nous

			Seule la sagesse permet de distinguer, par la qualité, les hommes entre eux. Un roi n’est ni plus sage, ni plus heureux, ni plus privilégié qu’un homme ordinaire. Les attributs des grands sont souvent imaginaires.

			Chapitre XLIII – Des lois somptuaires

			Les ordonnances royales contre le luxe en vigueur du XIIIe au XVIe siècle réglant le port des vêtements en fonction du rang social ne servent qu’à faire envier les privilégiés alors qu’il faudrait plutôt les mépriser de n’être capables de se distinguer que par le luxe. 

			Chapitre XLIV – Du dormir

			Le sommeil est important et n’est pas contraire au courage.

			Chapitre XLV – De la bataille de Dreux

			Montaigne pense que sacrifier une partie de ses troupes pour l’emporter finalement peut être une bonne tactique militaire. 

			Chapitre XLVI – Des noms

			Les hommes ont tort d’accorder tant d’importance aux noms propres, car leur identité n’en découle pas. 

			Chapitre XLVII – De l’incertitude de notre jugement

			Une décision peut avoir des conséquences différentes du dessein originel. Par exemple, armer somptueusement ses soldats dans le but de stimuler leur courage peut, à l’inverse, avoir pour effet de les distraire du combat, trop occupés qu’ils sont à s’admirer eux-mêmes. Ainsi, les décisions prises et leurs issues, tout comme les évènements, dépendent surtout du hasard. 

			Chapitre XLVIII – Des destriers

			Il s’agit d’un chapitre sur l’importance des chevaux dans l’histoire. 

			Chapitre XLIX – Des coutumes anciennes

			Les peuples se jugent entre eux sur leurs mœurs alors qu’elles sont toutes relatives, comme le prouvent les changements de modes et de gouts en toute matière. 

			Chapitre L – De Démocrite et Héraclite

			La condition humaine affectait le philosophe grec Héraclite (vers 550-480 av. J.-C.), alors que le philosophe Démocrite (vers 460-370 av. J.-C.) n’en avait cure et la jugeait méritée. Pour Montaigne, toutes les pistes de réflexion sont bonnes à exploiter.

			Chapitre LI – De la vanité des paroles

			Montaigne accuse la rhétorique d’être un art de parler avec emphase sans que cela ne se traduise en actes. 

			Chapitre LII – De la parcimonie des Anciens

			De grands hommes comme Caton (homme d’État romain, 234-149 av. J.-C.) et Scipion Émilien (184-129 av. J.-C.) qui a détruit Carthage, ont vécu dans une frugalité extrême. 

			Chapitre LIII – D’un mot de César

			L’empereur romain Jules César (100-44 av. J.-C.) s’étonnait tout comme Montaigne que l’esprit humain se consacre à découvrir ce qui lui échappe plutôt qu’à comprendre les choses simples. 

			Chapitre LIV – Des vaines subtilités

			Il est préférable de poser des actes efficaces plutôt que de chercher la complication, la rareté ou d’exercer l’art de la rhétorique.

			Chapitre LV – Des senteurs

			Les odeurs ont un impact sur notre humeur, ce qui devrait intéresser la médecine ou la religion. 

			Chapitre LVI – Des prières

			La prière établit une relation entre l’homme et Dieu, et plutôt que de s’en servir comme d’une formule magique, l’homme devrait l’utiliser comme moyen d’exprimer à Dieu sa douleur sincère de l’avoir offensé par ses péchés. 

			Chapitre LVII – De l’âge

			Au lieu de discourir sur l’âge de la vieillesse, il faut plutôt laisser les jeunes gens agir librement, car les grandes actions se font généralement avant 30 ans.

			Livre II

			Chapitre I – De l’inconstance de nos actions

			Il est difficile de juger les hommes car ils agissent toujours avec inconstance : leurs actes diffèrent selon le temps et les circonstances.

			Chapitre II – De l’ivrognerie

			L’ivrognerie anéantit le corps et l’esprit.

			Chapitre III – Coutume de l’ile de Céa

			Montaigne débat sur le suicide. Est-il compréhensible ou Dieu seul peut décider du moment de la mort ? Le philosophe le pense courageux et justifié dans certaines

			Chapitre IV – À demain les affaires

			
			Chapitre V – De la conscience

			
			Chapitre VI – De l’exercitation

			
			Chapitre VII – Des récompenses d’honneur

			
			Chapitre VIII – De l’affection des pères aux enfants

			
			Chapitre IX – Des armes des Parthes

			
			Chapitre X – Des livres

			
			Chapitre XI – De la cruauté

			
			Chapitre XII – Apologie de Raymond Sebond

			
			Chapitre XIII – De juger de la mort d’autrui

			
			Chapitre XIV – Comme notre esprit s’empêche soi-même

			
			Chapitre XV – Que notre désir s’accroit par la malaisance

			
			Chapitre XVI – De la gloire

			
			Chapitre XVII – De la présomption

			
			Chapitre XVIII – Du démentir

			
			Chapitre XIX – De la liberté de conscience

			
			Chapitre XX – Nous ne goutons rien de pur

			
			Chapitre XXI – Contre la fainéantise

			
			Chapitre XXII – Des postes

			
			Chapitre XXIII – Des mauvais moyens employés à bonne fin

			
			Chapitre XXIV – De la grandeur romaine

			
			Chapitre XXV – De ne contrefaire le malade

			
			Chapitre XXVI – Des pouces

			
			Chapitre XXVII – Couardise mère de la cruauté

			
			Chapitre XXVIII – Toutes choses ont leur saison

			
			Chapitre XXXIX – De la vertu

			
			Chapitre XXX – D’un enfant monstrueux

			
			Chapitre XXXI – De la colère

			
			Chapitre XXXII – Défense de Sénèque et de Plutarque

			
			Chapitre XXXIII – L’histoire de Spurina

			
			Chapitre XXXIV – Observations sur les moyens de faire la guerre de Jules César

			
			Chapitre XXXV – De trois bonnes femmes

			
			Chapitre XXXVI – Des plus excellents hommes

			
			Chapitre XXXVII – De la ressemblance des enfants aux pères

			
			Livre III

			Chapitre I – De l’utile et de l’honnête

			
			Chapitre II – Du repentir

			
			Chapitre III – De trois commerces

			
			Chapitre IV – De la diversion

			
			Chapitre V – Sur des vers de Virgile

			
			Chapitre VI – Des coches

			
			Chapitre VII – De l’incommodité de la grandeur

			
			Chapitre VIII – De l’art de conférer

			
			Chapitre IX – De la vanité

			
			Chapitre X – De ménager sa volonté

			
			Chapitre XI – Des boiteux

			
			Chapitre XII – De la physionomie

			
			
			Chapitre XIII – De l’expérience
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